
chant et dam*. — 18 h. l : D' ânes. — 19 n. » : 
Ccur* de Comptabilité. — 40 k. : Causette sur 

, l'horticulture. - 40 n. 15 : Concert . La surprise 
d . l'amour, arec le concours de tille Yvette An-
dreyor et M Gutlbem. de la Comédie-Française ? 
Quatuor : Trio des tille* du Rhin : Trio Je» tallv 

• • .ans : Quatuor. 
• TOUR EIFFEL n.eiO m.), r- ts h. *i : Journal 
> parlé. - W h. n> • Concert. Symphonie de la 
• reine, orchestre. Œuvres de M Mauric, Thlrlet • 

t > hvre pour Jean : Prélude. Berceuse. Inter 
' inede Rcrreuw. I>an*e. Suite oour piano sloo-
" renient pour auatuor * corde» . Deux poème» (Ru-
' tebeuf 13801 • La grHV-.be d hiver. Complainte, 
ornant. Chant élegiaque. violoncelle, etc. — «1 h. 
, Concert • I "occasion de la Folr» de Dordeaux. 

RADIO-TOnLOUSE (382 m. 7). — tï h. 43 : DfcV 
! flues. — ÎO h 30 Accordéon. Orchestre «ympho-
,' nique : Les iovenses commère» Je Windsor ; 
• Ouverture de Fra Dlavolo Scènes alsaciennes — 
. tï h. : 20 Fragments d'opéras-com que» : Car­

men : Chœur rt marche de la corrida : Le Bar­
bier de Sévllle " La calomnie : Werther, etc. Mu 

I »iqne de rtanee. 
DAVENTRT (t 5 « m. s). - 1» h. : Ballade». — 

I H h. 30 Récital d'orgue. — 13 h. : Musirrue 
légère — 15 h. : Intermède .— 15 h. 90 Inter­
mède. — 15 h. S O Musique de danse. — l« h. 15 

.Orchestre. — 17 h. 15 Pour le» enfant», piano : 
• Oopalc. 18 h. 45 Sonate en la bémol. — 
11» h. t5 : intermède musical. — 19 h. 25 Les-
Mure» en Français. — 19 h 45 : Vaudeville. — 

«1 h. 35 : Musique de chambre. — 23 h. : Musique 
*<le danse. 

DAVENTRY 1483 m. 3>. — 15 h.. 1« h., le h. 30 
• Concert. — 18 h. 30 : Orchestre, chant, violon. — 

t l II 311 : Musique militaire. — 22 b. 1 5: Danse. 
! RADIO-BRUXFXI.ES BU m. »). — H h. : Trio. 
I Mmo rondeur Maufroy. cantatrice ; Mam'zelle 

Nitouche ; Les Coûtes de Perrault : Obstination . 
• 1-ls-veux-tu t La Mascotte : Nccturne. piano : 

] > roi de I.ahore : Rêverie La pente maison 

S" r ^ . La FéfTa. _ 18 h. 30 : Disques. 19 h. 30 
ournal parlé. — 90 h. 15 Accordéon. — 21 h. . 

" Mélodies dexpreseion : l!n« valie : CMTtt Air 
1 dan» Richard Cœur de Lion ; Primevère, mélo­

die. Accordéon La Travlaja, ouverture duo 
Musique de danse 

. STCTTGART (379 m. 7). — 18 h. 35 : Le porteur 
•"eau. oirvertiir» ; Trois lieder de Schubert : 
édaeio du Septuor, op. «0 (Beethoven) ; Deux 11e-
der de Ri. h. Strauss, Musique de danse. — 
21 h. 30 : Con.-ert. 

LANGEN'RF-RG («H m. 2). — 10 h. 15 : Disques. 
— 13 h 5 œuvres de Mendelssohn, Sibelius, Scott. 
l a l o . Brucb. Fait. Léoncavallo. — 17 h. 45 : 

BYRRH 
V i n g é n é r e u x au quinquina 

œuvra» de Juon. Schutt. Jeral .Wolff, Franckens 
tein. — 20 h. : oeuvres de Meyer. Mcndelssohn 
Peethoven. Fock. Loewe. Schubert. Dchmel. Musi­
que légère. 

HILTERSUM (1.071 m.). — tl h. 10 : Programme 
en l'honneur de la reine. — 17 h. 41 : Quintette. 
— 19 b 41 Quatuor de la • Salle de musique > 
d'Amsterdam. 

LA RESURRE&TION DES P A R T I S LIBÉ 
RAUX — de M. Emile BOREL. Député (LE 
CAPITAL) : 

Ces e n s e i g n e m e n t s d e l 'Angleterre e t de l a 
B e l g i q u e d e v r a i e n t faire ré f l éch ir c e u x de n o s . 
c o m p a t r i o t e s qu i c h e r c h e n t à n o u s enrég i ­
m e n t e r p a r m i l e s p e u p l e s qui c r o i e n t à l a 
doc tr ine de s d e u x part i s . Nos e x t r é m i s t e s de 
droite c o m m e n o s e x t r é m i s t e s de g a u c h e , cher ­
c h e n t à n o u s p e r s u a d e r qu' i l faut c h o i s i r 
entre l a réac t ion et la r é v o l u t i o n . Fort h e u r e u ­
s e m e n t , la g r a n d e major i t é d e s F r a n ç a i s ont 
fait l eur c h o i x et ce c h o i x ne v a n i à l ' ex trême 
droite ni à l ' ex trême g a u c h e , m a i s v e r s les 
par t i s m o y e n s . 

AGRICULTURE^ 
_ COMMERCE 

INDUSTRIE 
A U C O N D I T I O N N E M E N T D E t O U B A I X 
MOUVEMENT 0 1 LA • •MAINE DU t AU 8 JUIN 

Textiles artificiels 8.254) kilos : Laines peignées. 
380 SOS kilos ; Laines filées, fils peignés 171.659 ki­
los ; fils cardés 28.724 kilos ; Blousées et Laines di­
verses, 27.023 kilos ; Cotons, Jute, lin. etc.. 27.834 
kilos ; total 702.301 kilos. 

Conditionnement i.oci opér. : Titrage 738 opér. ; 
Dégraissa»» 36 opér. ; essais divers 71 opér. ; me­
sura se 177 pièces. 

CONDITIONNEMENT DE TOURCOING 
ENTRÉES OU 1 AU 8 JUIN 1919 

Laine «ignée 730.154 kilos : Laine filée, 234 843 
kilos ,- Blous-.es et laines diverses. 305.054 kilos ; 

POUR GAGNER 
votre vie ehsz vous 

PROCUREZ VOUS UNE 
MA3HINE A TRICOTER 

| D J 8 ! ED . APPREN-
T.SS18E SIMPLE ET 
GRATUIT. FACILITÉS DE 

I PAI MENT.CATALOGUE 
GRATIS N» 180 A 

I AGENCE DUBI D, 15, rue de 
I Parle, i Ll LE (Nord). 

Coiopn. 67.983 kilos ; Tolal. 1.338033 kilos — Condl-
Uonnemenla 3.094 ; Titrage 571 : Dégraissages 13 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE DOUAI 
COURS ENREGISTRES OU » AU • JUIN 

Gayant A : Anvers, bassins, 19 ; Beautor. 17.50 ; 
Paris, euv . 3050 ; Escarpelle-Elbeur. 32 50 : Violai­
ne» à : Pont d'Ardres, 11 ; Nanterre, 2825 ; VU-
lers-en-Prayères. 30.60 ; Bruay Nanterre, 28.6» ; 
Ilanes-Meaux . 35. 

SEANCE OU > JUIN 1SÎ9 
Buay t : Denaln. 11.50 ; Mortagne, u ; p a n s , 

e n v . 31 ; Escarpelle à : Selzaete. 17 ; Gand. petit 
canal Français. 17.25 ; Wasquehal 10 : Paris, cnv. 
29.50 ; Brazey-en P a i n e 57 . Eieu à : Anvers 22 • 
Vernon. :» ; Anzin 1L90 ; Bry-sur-Marne 32.40 ; 
Meliin. 34 ; Gayant à : ulacbe-St-Vaast". 7.75 ; 
Les Tartercls. 32 25 ; Eppeville. Bam. 15 ; Cala» 
bassins. 11.75 ; Burght-lez-Anvers. 20 : Paris env.! 
20J0 ; Villers-st-Paiil, 21 ; Meurchln-Dunkernue 
ou Calais. V. ou n.. i.ss ; Vendln a • Les Tartercts 
32.75 ; Villere-St-Fol, 22 50 ; CbaJon-sur-SaOne. 52 ; 
Violaine» A : Gutgnlcourt, 30 : Isberg-ues 7.K ; 
Auby. 7.75 ; Pont d'Ardres. 11 ; Paris, env.' 30.60 : 

D É BAR PASSEZ-VOUS ^ { 

ZCcHAJJFFEMEJflr 

1AUX DE PIEDS 

BRÛLURE.-!-' 

Voic i a n m o y e n b i en facile et d'une effica­
cité éprouvée pour guérir v o s d ivers maux de 
? i e d s et pour remettre v o s pieds en parfait 

taL Essayez-le d è s ce soir et. demain déjà, 
•vous v o u s sent irez auss i a l'aise d a n s v o s sou­
l i ers les plus étroits , même neufs, que dans v o s 
chaussures les plus usagées e t les plus con­
fortables : v o s m a u x de pieds auront disparu I 

Prenez une petite poignée de Saltrates Rodell; 
faites-la d i ssoudre dans une cuvette d'eau 
chaude et trempez-vous les pieds pendant une 
disa ine de minutes dans ce bain rendu médi­
camenteux et légèrement o x y g é n é . Les Saltrates 
d o n n e n t à l'eau de remarquables propriétés 

Antiseptiques, tonif iantes et déconges t ive s t 
sous leur ac t ion curative, toute enflure e 
meurtrissure, toute irritation et inf lammation 
toute sensat ion de douleur e t de brûlure disp.-
raissent pour ne p lus revenir . De p lus , l 'es 
chaude saltratée ramoll i t et détache les eo 
e t duri l lons à un tel p o i n t que v o u s pouv 
les enlever faci lement s a n s couteau n i raso 
opération toujours dangereuse . 

t e s Saltrates Rodell v o u s débarrasseron 
coup sur de v o s divers m a u x de p ieds : a~ 
les pieds e n parfait état, v o u s p o u r r e z m i n 
toute une journée sans souffrir aucunem 
Se trouvent dans toutes les b o n n e s pbarmai 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE B£T>'UNE 

SEANCE OU t JUIN 1929 
Bruay-Confldns Stc-Honorine, 280 t., 27 ; paris, 

environs 31 ou Montereau 37 ; Marles-Deu'lémom 
2*0 L. 10 ; neuvry-Les Bajottes, 200 t 12 - Mar-
les-Arques, 280 t.. 7.50 ; Beuvry-Gorre Beuvrv 
281 t.. 6. " 

Bateaui «nregisirés hors séance 
Bruay-Rergues, 70 t.. 16.50 ; Marles-Mareq-en-

rlarœul. 280 t.. 9 75 : Bruay St-Omer. 120 t. 10 • 
Uruay-Millam. 110 t.. 13.50 ; Bruay-Parls environs' 

?*> t., 81 : VtolainesSteene. 270 t.. 11 ; 
Calais, divers. 165 t . 13 ; Briay-Langer 
2 0 t.. 17 50 ; Violalncs Meauz. 280 t.. 35.50 ; 1 
Ardres 97 t . 16 ; Bruay-Beautor. 280 t.. n) : I 
Gravelines-Anzn 205 t.. 1160 ; Violaine» 
2.b t., 11.60 : Maries-Paris, environs. 2SO t. ' 
Maries Oignies. 280 t., 7.75 ; Marles-Rounalx B 
Seau. 2S0 t.. 10 50 . Brnay-Ca-lais. divers. 28< 
II ; Marles-Petiie Svnthe.. canal de Bourbe 
Maison lilanclje. 2«0 t.. 13. 

t * <T*-HTI» • •»•«•• 

Un Teint Merveilleux 
Pour Quelques Francs 

Plus de Nez Brillants T 
3.000.000 de femmes em ploient m ain> 

tenant chaque matin la Poudre Toka» 
Ion A la Mousse de Crème. 

La Mousse de Crème rend la Poudre 
si adhérente qu'elle tient tout le long 
du jour en dépit d'un vent violent, 
d'un temps pluvieux ou de la transpi­
ration provoquée par la danse. 

La Mousse de Crème agit aussi 
comme un tonique sur la peau, contri­
buant ainsi & supprimer les porea 
dilater et toutes autres imperfections 
du teint. 

Elle pare d'une nouvelle et étonn ante 
beauté le nez brillant le plus laid et 
le teint le plus horrible. 

Nous garantissons que la Poudre 
Tokalon donne des résultats satisfai­
sants dans tous les cas, sinon votre 
argent vous sera remboursé. 

Coffret A» hoaaié grotalt. — Notro nouveau coffret de beauté contenant quatre peui* paquets de 
poudre de ris k la moules de ex* me de fuencee diférealee «t deux petite tubes de crame Tokaloa 
Aliment pour la Peso, sers envoyé, S titre grmeieux. sur demande meoempagnée de trois frênes pour 
frêle d'envol, etc. Adreseei Maieoo Tokaloa, Servie* I I K • rus Auber, 1, Paris. 

onclocr 
CONTRE LA DOULEUR 

Migra ines , Névralgies, Rhumatismes, Rages d» S3aa|g. «te. 

P H A R M A C I E DE PRAN0E, 1, rue Faidberbe A Lille 
PHARMACIE CENTRALE, place JeaevJaurès A Lens 
Pharmacie BARTIER, Armentléres (Nord). 

Pharmacie des Produits CORBEAUX, 11, rue de Lannoy, Roubalx 
CRANOE PHARMACIE DU PROGRES, rue du Quesnoy. A Valenciei 

SOIERIES. — Crêpe de Chine uni et Imprimé; satin 
et doub:ures fantaisies. 

P O U L A R D S , EOHARPis. C R A V A T E S . — Carrés et 
écharpes Imprimées en crêpe d> Chine. 

BONNETERIE. — Pull-overs. sweaters, bas do sole. 
JERSEY. — Ecnarpes ot pointes Imprimées av. franges 
RUBANS, DENTELLES, BRODERIES. — Métrage et 

coupons étiquetés. 
Le plu» grand eholi et les meilleurs «ris. 

La Maison ne vend pas ad détail. 

4. REYNERI Fils, 65, rue de Parie, LILLE 

SYPHILIS 
Comprimés « o . Prix u 00. Re­
mède fac. sirap et discret. 
Not. envoyée s. envel. fermé© 

U i r i surfin k-o g.M. F * M . 57. 
miLL Duboordleu, Bordeaux. 

CHALEUR 

DÉMANGEAISONS 
0-0-0-0-0-0*WXK>-0-0-1> 

Par ces chaleurs les personnes atteinte» le 
MALADIES DE PEAU, ECZEMAS. URTICAIRES, 

ULCERES VARIQUEUX, COUPS DE SOLEIL 
ép'Ouveat un véritable martyre 

D an est de même pour les enfants atteints da 
SOIES OU CROUTES DE LAIT 

pour calmer r. • DEMANGEAISONS 
instantanément une application 

d'ONGUENT VÉGÉTAL DE L'ABBÉ PANET 
donne un résultat immédiat et durable 

• N VENTE DANS T O U T E S LES PHARMACIES 
8 fr. 85 la botte (Impôt compris) 

Si vous avez cruelqnes difficultés a vous procurer cette 
snarq-iip pour la recevoir franco adresse» on mandat de 
V A . 85 AU 

LABORATOIRE DE L'ABBE PANET 
* B' E N D E C Q U E S <P -de-C.).. Case » 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiii 
USINE 

BARENNE Frères 
62, rue Fosse-aux.Chêne» 

ROUBAIX 

Landau n.p. 165 fr. 
Expéditions grstls . 

I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 

•v* 

| HOTELS, PLAGES ET VILLEGIATURES I 
RECOMMANDÉS PAR 

X A E X E t J É L V E X J L s X > U N O R D 

BOULOGNE-SURMER 

HOSTELLERIEEXCELSIORc^raf^TnVpriHtStr, 
Tout os qui «lent de la mer. 

PRIX FIXE. SERVICE A LA CARTE 

CALAIS 

RESTAURANT DAVOUST - R ^ ' c E S 
soignée. Prlj, spéciaux, pour séjour et pensions. 

MALO-LES-BAINS 
I F<5 Mi l I F FI FIIRC Pension de famille. SS. Av. Lemaire 
LLO m i L L L i L L U n d (Derrière l'Eglise, près de la plage) 
René DRUON, Prop. Exe, cuisine. Gd confort. Bonne Société. 

MALO-TERMINUS 
I IATFI 11F I A PI AGE Pension : 37.50 et 95 francs 
n U l L L UL LH r L R a t Téléphone Leffrlnckoucke no la 
U f l T E i I W i n n C R I I C A Q C Maison LECAT-DUPIHS. 
m i l CL I V I U U C n r l C J. DE BLAECKE, successeur. 
Trèo bonne cuisine bourv.. 30 cnajnb. conf. Salle de ba!n». 
Eau cour, et w.-c. à enaque étage. Electricité. Gar. 13 voit 
Tél. s Leffrlnckoucke. s 

HOTEL OES VOYAGEURS 
WIMEREUX 

HOTEL BEAU RIVAGE 
CHAMONIX (Mont Blanc) 

C H A M b N I X PALACE 
Glacier». — Pension depuis 80 francs 

HOTEL D'ANGLETERRE 

attenant au Casino 
Vue unique sur les 

Viollis renommée 
Pension depuis 56 fr. 

LUXEUIL-LES-BAINS (Hte-Saône) 

iconfort. Salles de bains. W.-C. Tennis. 

HOTEL BRISTOL TOUT 

MARSEILLE 
Canebléra, en f a o la Bourse 
OONPORT. PRIX MOYENS 

SAINT-RAPHAEL /V*r) 

HOTEL DE LA PLAGE 
PREMIER ORDRE — EN FACE L E S BAINS. 

GRAND P A R C OMBRAGE. — TENNIS PRIVE. 

VICHY 
et RESTAURANT DE PARIS 
L'Hôtel le plus moderne, an 

centré de la vjle . rue de Paris, A proximité du Casino. 
des Sources et des Parcs. 

MONDIAL HOTEL 

Consultez l'Office cfee Chemin» du Fn 
Belges, 32. Km d» Richelieu, à Pari» 

REXSISIGN'HI SSTJR TOT7T . 
Villégiature» a la Mer, à la Montagne. Visite 
des Célèbres Ville» d'Art, des Monnaient» 
historique», de» Curiosités naturelles : Grotte» 

de Han, etc. Circuit» Automobiles. 
Notice* tBiMlréee. Goide-T.rif dee 
Matole envovée GRATIS eurdomaads 

P R I M E A U C H A N G E 

OSTENDE 

SPLENDID HOTEL «....,.„...... ««LITS 
HOTEL DE LA PLAGE ^ , . , , . . , . « . . . «o L,T« 
MAJESTIC PALACE - «SOUTS 
HOTEL KURSAAL & BEAUSITE i» UTS 

Hôtels de 1 * Ordre — Les mieux situés 
C U I S I N E S RENOMMEES -:- PRIX MODERES 

E a u c o u r a n t e c h a u d e et fro ide d a n ; t o u t e s l e s c h a m b r e s 

A. DECLERCK et C Propriétaires 
U f l T E i IIF F R A U P r ri, ru» Royal». Confort moderne. 
n U I L L UL r n f t n u E Eau courante. Cuisine renommée. 

BLANKENBERGUE 

WENDUYNE 
S A V O Y H O T F L »* '""•• - *•*»>«•> o»m»i»t». 
» " • y y J * r l v ' • & * * Cuisine français». Prix modéré. 

Jiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiigiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuu: 

BAUME DES ERMITES 
S GUERISSEZ-VOUS m t o r t u n e e s v i c t i m e s d e s R h u m a t i s m e s , N é v r a l g i e s , Sc ia- S 
S t ique. Courbatures , L u m b a g o s , Maux de re ins . Tort ico l i s , F o u l u r e s , Entorse s , s 
S C o n t u s i o n s , P o i n t s de coté . Douleur? d e s a r t i c u l a t i o n s et d e s m e m b r e s . S 
S EMPLOYEZ LE BAUME OES ERMITES ET VOS DOULEURS SERONT = 
S IMMEDIATEMENT SOULAGEES. R e c l a m é d a n s le m o n d e ent i er par tous c e u x s 
S qui souffrent , prescri t par tes m é d e c i n s les p l u s e n vue . le BAUME OES S 
5 E R M I T E S es t le seu l qu i v o u s c o n v i e n n e . P o u r pous procurer ce p r é c i e u x s 
S r e m è d e e x a c t e m e n t préparé s u i v a n t l a m e r v e i l l e u s e f o r m u l e s écu la i re d e s s 
S e r m i t e s écr ivez d i r e c t e m e n t i. l 'adresse s u i v a n t e : COMPTOIR GENERAL DE S 
g S P E C I A L I T E S PHARMACEUTIQUES FRANÇAISES, 74 bis , rue de l 'Espérance = 
S â CROIX (Nord) . — T o u s n o s e n v o i s s on t fa i t s contre r e m b o u r s e m e n L — S 
= PRIX UNIQUE : 16 f r a n c s . = 
illllUIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUUIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIir 

MERCIERS ET BONNETIERS 
Dans votre intérêt, conserve! 
précieuoeineni cette adresse, et 
avant de taire vos achats dé 

L A I N E S - F I L É E S 
examine» les qualités et com­
pare! les prix des laines ven­
due» EXCLUSIVEMENT EN 
GROS par la Maison Adhemar 
LENis. 14, rue de la Gare, 
Tél. 744. A Tourcoing. — Fi­
lature. Retordage, Teinture. 
— Laines (liées pour toute» 
industries. — Spécialité de 

laines A repriser et A tricoter 
A la main et A la machine. — 
Echantillons adresses gratui­
tement. 

Gai comme un enfant. 
T o u s l e s m a t i n s , d a n s s o n c a f é o u 

s o n t h é , u n e p e t i t e p i n c é e — q u ' o n 
n e s e n t m ê m e p a s — d e la p o u d r e 
m a g i q u e d e K r u s c h e n : i l n 'en faut 
p a s p l u s p o u r c o n n a î t r e c e t t e s e n ­
s a t i o n m e r v e i l l e u s e q u i s ' e x p r i m e , 
p a r u n e g a i e t é e t u n e b o n n e h u m e u r 
i n a t t a q u a b l e s , — c e t t e s e n s a t i o n q u i 
fait q u un h o m m e o u b l i e s e s c h e v e u x 
g r i s e t l 'âge q u i s ' a v a n c e . 

C e q u e K r u s c h e n fait p o u r v o u s et 
c o m m e n t U l e fait e s t b i e n s i m p l e : 
il r e s t i t u e à v o t r e o r g a n i s m e , e n 
q u a n t i t é c o n v e n a b l e , l e s s i x s e l s 
m i n é r a u x i n d i s p e n s a b l e s à v o t r e 
b i e n - ê t r e q u o t i d i e n . N o r m a l e m e n t 
v o u s d e v r i e z e x t r a i r e c h a q u e j o u r 
c e s s ix s e l s d e s a l i m e n t s q u e v o u s 
p r e n e z , m a i s b e a u c o u p d ' o r g a n i s m e s , 
d é r a n g é s d a n s l e u r s f o n c t i o n s p a r 
u n e v i e s é d e n t a i r e c o n t r a i r e à la 
n a t u r e , n e l e f o n t p l u s o u l e font 
m a l . K r u s c h e n l e Fait p o u r e u x . L e s 
s i x s e l s d e K r u s c h e n , q u i o n t c h a c u n 
l e u r f o n c t i o n p r o p r e , a g i s s e n t s u r i 

v o t r e fo:e, v o s r e i n s , v o t r e i n f e s t i n , j 

D o u c e m e n t m a i s s û r e m e n t i l s l e s 
s t i m u l e n t , l e s o b l i g e n t à r e m p l i r 
t o u t e s l e u r s f o n c t i o n s d ' u n e f a ç o n 
a c t i v e e t r é g u l i è r e , i l s n e t t o i e n t 
v o t r e c o r p s d e t o u s l e s d é c h e t s 
e m p o i s o n n é s q u i l ' e n c o m b r e n t , i l s 
pur i f i en t v o t r e s a n g . Et c e n'est p a s 
t o u t . K r u s c h e n a e n c o r e u n e a c t i o n 
t o n i q u e t o u t e p a r t i c u l i è r e q u i v o u s 
fort i f ie t o u t e n t i e r , n e r f s , m u s c l e s , 
c e r v e a u , q u i v o u s r e m p l i t d ' u n 
s e n t i m e n t d e v i g u e u r e t d ' é n e r g i e 
i n a c c o u t u m é . 

D e m a n d e z a u j o u r d ' h u i a v o t r e 
p h a r m a c i e n un flacon d e S e l s K r u s ­
c h e n e t p r e n e z la p e t i t e d o s e d è s 
d e m a i n m a t i n . V o u s a l l e z t o u t d e 
s u i t e v o u s s e n t i r t o u t d i f f é r e n t 

Sels Kruschen 
Toutes pharmacies. Prix (taxe comprise) 
9 fr. 75 le flacon. Triple flacon 18 fr. 80. 
Dépôt généra): A.M. Coluot, Pharmacien 
de 1™ classe, Ex-Interne des Hôpitaux. 
97. Avenue f'armeiitiei-, Paris (XI'). 
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Supérieure à André qui ne lavait qu'al-
tter. 

Ma.s en ce moment l'amour les effleu-
r*u: d'un coup d'aile. 

11$ oubliaient tout et les crimes na­
rrants ei les infamies honteuses. 

Peu à peu leurs bras s'étaient enlacés, 
leurs lèvres s'étaient rapprochées. 

Et, dans la nuit silencieuse, on n'en­
tendit plus que l'éternelle chanson d'a­
mour : 

— Je t'aime i Je ; aime 1... 
Au loin, une horloge -onna, lente com­

me la voix d un veilleur. 
Quatre heures l 
Ravmonde frisonna. La nuit était pas­

sée 
— O ma Raymonde, disait André, reste, 

Bin«i dans mes bras... 
Devant ses veux, quelques li/nes. dont 

le* lettres s étaient soudain grossies, appa-
rSkaaient (lamborantex 

Quelques lignes qu'il avait lues et relues 
comme s'il n'en eut ,>as compris le véritable 
sens. 

Celles-ci : 
« Vesoul, 17 octobre. — On a trouvé, ce 

soir, dans le parc du château de Languies, 
le corps du niaitre de forges, M. André Ver-
nier. Le malheureux s'est tuo accidentelle­
ment, étant à la cha-sse. En voulant traver­
ser un fossé, il a écarté les ronces avec son 
fusil qu'il tenait par le canon. Le coup par­
tant, l'atteignit en pleine poitrine. La mort 
a du être instantanée.. Quand on l'a retrou­
vé, il tenait endbre farine dans ses mains 
crispées. Détail louchant - ses deux chiens 
hurlaient auprès du corps. » 

René passa la main sur son front 
Rêvait-il ? Oh I mon Dieu 1 
Cinq minutes plus tard, il sortait c¥s la 

gare, hélait une voiture et jetait au cocher: 
— Hôtel Terminus. 

WLmP 

A l'hôtel Terminus, depuis la veille, dans 
une chambre luxueuse, Jeannine était ins­
tallée avec Armand. 

Certes, la jeune fille avait fait quelques 
difficultés pour accepter cette hospitalité, 
protestant • 

— Mon Pierre, serai-je là à ma place, 
moi. une pauvre fille sans fortune ? 

L'officier l'avait aussitôt prise dans ses 
bras, lui disant bien bas, tout bas à l'oreille 
après un baiser : . 

— Veux-tu te taire!.. Oublies-tu que bien­
tôt tu seras ma femme, ma chère petite 
femme adorée, et que. dès à prés VU. tu 

: PA*-c£ Ç<£fiiy paroles, entrecttfeées de. bai-

sers, nombreux et si doux, et si fous, pou­
vait-on hésiter? 

Et elle était là, sa ctoambre, au même 
étage que celle de son fiancé, avec Armand 
que tout ce luxe, ces glaces, ces objets d'art 
charmaient et ravissaient,._ avec Armand, 
gâté, câliné, dont le moindre caprice était 
un ordre pour Rjerre. 

L'officier était allé un eoir chez le doc­
teur Lipray. 

Délicatement, II avait fait allusion aux 
obligations que Jeannine avait contractées 
envers lui. 

Mais, dès les premiers mots qu'il avait 
prononcés, Henri, pâle, maître de lui pour­
tant, lavât arrêté. 

Monsieur, je vous en prie, laissons 
cette question... J'ai toujours vu faire le 
:bien autour.de moi. 

Une émotion intense vibrait dans sa voix 
chaude. 

Et Pierre n'osa pas insister. 
Il dit : 
— Soit, monsieur, puisque vous le dési­

rez Mais vous ne m empêcherez pourtant 
pas de vous remercier personnellement 
d'avoir arraché mon enfant à une mort 
certaine 

Un pâle sourire vint aux lèvres du mé­
decin 11 murmura : 

— Remerciez la science, monsieur. Mon 
mérite, à moi, est de bien peu d'impor­
tance. . 

Puis il ajouta : 
— J'espère que vous me permettrez d'al­

ler encore une fois embrasser ce cheT petit 
auquel je m'étais attaché... Je tiens en 
même temps à e: primer mes vceux de 
gonheui — wwu eunerflus sans doute. 

mais sincères —> à votre fiancée. 
Cette visite qu'il sollicitait allait être 

pour lui un nouveau supplice, mais il vou­
lait se montrer héroïque, arracher toute 
faiblesse de lui-même. U voulait qu au­
cun soupçon ne pût subsister d;i=s l'es­
prit de Jeannine et de M. de Couru al, 
concernant son amour dautreiois. 11 -al 
lait qu'ils crussent que cet imjjr était 
bien mort dans son âme et enterré dans 
son souvenir. 

Un peu étonné, l'officier, pourtant après 
une seconde d'hésitation, aéquiesça ; 

— Certainement, monsieur. 
Puis il prit congé 
Et comme il rentrait à l'hôtel, on '.ui 

remit une dépêche envoyée par Jeniiatte 
« Venez immédiatement. Apprends que 

M. Vernier est mort, suite d un accident 
de chasse. » 

Il resta un instant atterré. 
André, mort d'un accident de chasse, au 

moment même . où Hélène venait d'être 
sauvée T 

Quelle étrange coïncidence I 
Jeannine, aussitôt prévenue par lui, se 

sentit, elle aussi, étreinte d'une émotion 
poignante et douloureuse. 

La veille, elle avait été prendre des nou­
velles d'Hélène. 

La jeune femme allait aussi bien que 
possible Cependant, elle était un peu fai­
ble, fortement ébranlée par la terrible 
secousse qu'elle avait subie Un pr i triste 
aussi, avait dit le médevtn. ne permettant 
pas encore à la jeune fille de pénétrer 
pots dtsa cous ne. 

Pierre et Jeannine, emmenant le netit 

garçon avec eux, s'étaient rendus sans 
retard à Saint-Mandé. 

L'aliéniste les attendait, un peu boule­
versé lui aussi. 

11 avait reçu Je matin un télégramme de 
Larignies, envoyé par le sous-directeur des 
forges. 

C est de cette façon qu'il avait appris 
la mort d André-

Il n'avait pas encore osé avertir Hélène. 
Jeannine, peut-être, pourrait s'en charger 
avec plus de ménagements. 

D'ailleurs, le coup, tout en étant rude, 
ne serait nii3 néfaste à la jeune femme. 
Celle-ci n'adorait-elle pas toujours exclu­
sivement celui qui était fout pour elle, 
celui auquel ell» ne pouvai appartenir. 

Cette mort ne rendait-elle pas la liberté 
à la jeune femme ? 

Plus tard, ne pouvait-elle, n'avait-elle 
point le droit d'espérer & un peu de bon­
heur ? 

Jeannine, soudain, s'adressant à Ber-
niatte. demanda : 

— Croyez-vous, monsieur, çue notre 
arrivée ne causera pas* une forte émotion 
à Mme Vernier ? 

— Je l'y ai préparée, avoua-t-il. 
En effet, la veille au sortir d'un i>«fcu-

posément, Hélène, en rouvrant es yufx, 
apercevant le docteur, respectueux tt rré-
venant. auprès d'elle, avait dit : 

— Ab •' Je me souviens à présent. Les 
ténèbres dans lesquelles j'ai vécu de si 
longs mois, se dissipent peu à peu. La 
clarté «e fait dans mes souvenirs. 

•Puis, après une pause : 
» DUe8-njoi, docteur, paon. rnAri ] 

— Il a été prévenu, madame. 
— 11 va venir t 
— Je le suppose. 
Un instant elle avait clos ses paupières. 
En les rouvrant, elU' avait repris : 
— Docteur, j exige la venté, je flUis as­

sez forte pour entendre. 
— Dites, madame-
— L'autre soir, loisq«)e j'ai éprouvé au 

cerveau un choc si violent, quand j'ai vu 
se déchirer devant moi comme un grand 
voile noir, il y avait des personnes, de* 
personnes qui me son familières et jut 
étaient présentes. 

— Je vous ai expliqué déjà, madame, 
que ces visions provenant de la lièvre 
n'étaient que des hallucinations. 

Elle secoua la tète : 
— Oui, mais je ne vous crois pas. 
— Comment, vous doutez de>ma parole I 

Ces très mal, cela, madame. 
Il souriait. • 
Elle avait repris, gravement : 
— Vous voulez me cacher la vérité. Dana 

quel but, je l'ignore. Vous ne m'empêche­
rez pourtant point de conserver ma con- I 
viction. J'ai vu, j'ai vu, d'abord, une) 
jeune fille, qui a vécu près de mr»i, autre 
fois, au château, puis son fiancé, M. Pierr 
de Courtial. Us me ietaiPnt leurs noms I 
criaient... Leurs paroles m'eiiU-ater»* da 
les oreilles Oui, oui. je n'ai pas rêvé cel 
Et puis j'ai vu encore... Oh I mon L>je 
mon D eu, est-ce donc possible I ', 

Elle s'arrêta de nouveau, les lèvres fit 
mlssantes. 

; . Benùatte l'exsmtûait osa»:» 
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